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Exercice 1 : Evolution de la fécondité en France – Fécondité selon l’âge de la 
mère et le rang de naissance 

1 Par lecture, déterminer et commenter les valeurs des points correspondant au groupe d’âges 20-
24 ans et l’année 1965 (figure 2) et la valeur correspondant à l’année 1965 (figure 3)  

Point 1 : environ 0,9  / Point 2 : environ 27,35 ans. 

Point 1 : dans les conditions de l’année 1965 et en l’absence de mortalité et de migration, les femmes auraient eu en 
moyenne 0,9 enfant entre 20 et 24 ans. Il s’agit de la somme des taux de fécondité observé entre 20 et 24 ans.  

Point 2 : Dans les conditions de 1965, les femmes auraient mis au monde leurs enfanst en moyenne à 27,35 ans. Il 
s’agit d’une moyenne des taux de fécondité mesuré l’année 1965. C’est un indice qui résume la distribution de la 
fécondité par âge.  

 
2. A partir des figures 2 et 3 ci-dessus commenter l’évolution de la fécondité par âge en 

France. Avancer des explications. 
Figure 2 : quel que soit l’âge, les taux de fécondité ont augmenté au lendemain de la deuxième guerre mondiale, c’est le 
début du baby boom. Ces taux sont restés très élevés jusqu’au début des années 1960.  

A partir de 1962 jusqu’au milieu des années 70, les taux ont chuté, quel que soit le groupe d’âge (à l’exception des 15-19 
ans). C’est à cette période (milieu des années 1970) que l’âge moyen à la fécondité a été le plus faible : la baisse des taux a 
été plus forte au-delà de 30 ans qu’avant cet âge du fait de la disparition progressive des naissances de rang élevé (qui sont 
généralement observé à un âge plus élevé). C’est aussi à cette période que l’âge à la nuptialité est le plus jeune jamais 
observé durant le siècle. Le rajeunissement de calendrier de la fécondité observé sur la période 1940-1970 (figure 3) 
s’explique principalement par la disparition des naissances de rang élevé.  

Au-delà on observe des évolutions opposées  : les taux de fécondité au-delà de 30 ans augmentent ceux d’avant 25 ans 
diminuent et les taux à 25-29 sont relativement stables. C’est le report des naissances, le recul de l’âge à la maternité qu 
montre très bien la figure 3.  

3. Quelle différence faites-vous entre descendance finale (dernière ligne du tableau C) et 
l’Indice synthétique de fécondité (Tableau de l’exercice 3) ?  

Les deux indicateurs s’interprète comme un nombre moyen d’enfant par femme, en l’absence de mortalité et de 
migration. Il mesure l’intensité de la fécondité. La différence est que le premier est une mesure dans une génération de 
femmes, c’est à dire un ensemble de femmes nées une même année tandis que l’ISF est une mesure conjoncturelle. Par 
exemple les femmes nées en 1950, qui ont ni migré ni ne sont décédées ont eu en moyenne 2,11 enfants (211 pour 100). 
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Dans les conditions de l’année 1950, en l’absence de mortalité et de migration, les femmes auraient eu (conditionnel) en 
moyenne 2,93 enfants par femme. Les femmes qui ont eu un enfant en 1950 sont nées entre 1905 et 1935 (générations 
1905 – 1935)  

4. A partir du tableau C et de la figure 7 ci-contre commenter l’évolution de la fécondité par 
rang de naissance en France. 
Entre les générations 1940 et 1968, la principale différence en France sera la diminution de moitié de la part des femmes 
qui auront 4 enfants et plus et une augmentation de la part des familles de deux enfants. Il s’agit ici de la taille finale de la 
famille.  

Nous pouvons remarquer que la part des femmes sans enfant ou avec un seul enfant est relativement stable (entre 28% et 
31%), tout comme celle des femmes avec 3 enfants ce qui est une caractéristique de la fécondité française. Ces deux 
spécificité explique certainement le fait que la fécondité en France soit relativement moins faible que dans la plupart des 
autres pays européens. Ainsi, l’infécondité, c’est à dire la part des femmes qui aura aucun enfant est devenue légèrement 
supérieure à 10% dans les générations les plus récentes alors qu’elle dépasse les 20% dans les mêmes générations dans 
nombre de pays européens.(Autriche, Allemagne, Italie, Pologne,…).  

Concernant l’évolution des âges moyen à la naissance des enfants de chaque rang on constate d’une part que quel que soit 
le rang, l’âge moyen augmente constamment et que d’autre part, les évolutions sont quasiment parallèle : c’est le recul de 
l’âge à la première naissance qui explique la très grande partie du recul de l’âge à la naissance des autres rangs. Les 
intervalles intergénésiques sont quasi-stables. 

D’autre part il est intéressant de noter qu’entre 1950 et 1975, l’âge moyen tout rang confondu diminuait alors que l’âge 
moyen de tous les rangs augmentaient. Ceci s’explique par le fait que l’âge moyen tous rang confondu est une moyenne 
pondérée des âges moyens aux différents rangs et que le poids des naissances de rang élevé n’a cessé de diminuer durant 
cette longue période. 

5. Avancer des hypothèses socio-démgraphiques pour expliquer cette évolution 
Voir le TD sur seconde transition démographique. 
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 Exercice 2 : Situation familiale des enfants en France et en Europe 
 

Figure : Répartition des enfants de 0-4 ans 
suivant le nombre de parents 

Qu’appelle t on une famille monoparentale ? 

Qu’appelle-t-on une famille . ? Au moment des 
recensements, ce sont les logements qui sont recensés. 
Dans la définition adoptée en France, le ménage et le 
logement sont deux notions confondues, identiques  : le 
ménage rassemble l’ensemble des individus présents dans 
le logement à une date donnée. Dans d’autre contexte 
peuvent coexister plusieurs ménage dans un logement, 

c’est une définition « ménage-budget ». C’est le cas par 
exemple dans certains pays africains.  

Quelle différence existe-t-il entre la notion de ménage et de 
famille ? . Dans le contexte français, un ménage peut être 
composé de plusieurs familles. La famille se rapporte à la 
famille nucléaire (enfant et parents). Mais les définitions 
de la famille et les recommandations internationales sont 
assez difficle à interpréter et il existe un nombre très 
important de définition possible de la famille du pointde 
vue statistique. Dans les Recensement français c’est la 
définition de la famille nucléaire qui est retenue. Une 
famille monoparentale est alors une famille composée 
d’un adulte élevant son ou ses enfants sans son conjoint .  
2. Quelle est la situation familiale la plus 

courante dans les pays européens pour les 
enfants âgés de 0-4 ans ? 

La très grande majorité des enfants  âgés de 0 à 4 ans 
vivent avec leur deux parents. Cependant, le 
pourcentage des très jeunes enfants vivant avec un 
seul parent dépasse les 20% en république tchèque et 
en Angleterre, elle est proche de 20% en Pologne.  

3. Pour quelle(s) raison(s) un enfant peut 
vivre avec un seul de ses deux parents ? 

- soit son parent est veuf, célibataire, divorcé ou vivant 
en couple sans partager le même logement. 

 
Source : Z. Speder,2005,  « Diversity of family structure in 

Europe », XXV Congrès international de la population 
Données : Eurobaromètres européens, 2000-2003 

http://iussp2005.princeton.edu/download.aspx?submissionId=52624    
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4. Commenter la situation familiale des enfants de 0 à 18 ans aux deux derniers 

recensements généraux de la population ?  (figure 7). 
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5. En utilisant la figure 2 expliquez en quoi la problématique liée à la monoparentalité est 
aujourd’hui différentes de celle de 1962 ? 
 

 
 
Source: Prioux F.., 2002  « L’âge à la première union en France : une évolution en deux temps », Population, n°4 
 http://www.ined.fr/publications/rapport_parlement/pdf_france/31erapport_prlmt_1.pdf  
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Exercice 3 : Natalité – Fécondité Comparaison France – Japon, 1950 - 2000 

Tableau 1 : Evolution du nombre de naissances, de la natalité et de la fécondité.  
France et Japon, 1950-2000 

 Nombre de naissances 
vivantes 

Taux brut de natalité (p. 
1000 personne - °/°°) 

Indice synthétique de 
fécondité (ISF) 

Année France Japon France Japon France Japon 
1950 862 310    2 337 507    20,6 28 2,93 3,65 
1960 819 951    1 606 041    17,9 17,2 2,73 2 
1970 850 381    1 934 239    16,7 18,7 2,47 2,13 
1980 800 376    1 576 889    14,9 13,5 1,95 1,75 
1990 762 407    1 221 585    13,4 9,9 1,78 1,54 
2000 774 782    1 190 547    13,1 9,4 1,88 1,36 

Données : INED, Base de données sur les pays développés - http://www.ined.fr/bdd/demogr/index.html  

1. Commenter l’évolution du nombre de naissances au Japon et en France. 

2. Quelle différence faites vous entre la natalité et la fécondité ? 

3. Rappeler ce qu’est le Taux brut de alité (comment l’interpréter). Commenter l’évolution 
conjointe des taux bruts des deux pays. 

4. Rappeler ce qu’est l’Indice synthétique de fécondité (comment l’interpréter).  

5. Quel est le niveau de fécondité qui permet le renouvellement d’une population ? 
Expliquer. Commenter l’évolution conjointe des ISF des deux pays. 

Données : INED, Base de données sur les pays développés - http://www.ined.fr/bdd/demogr/index.html  
 


